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La Grive des bois est une espèce menacée qui fréquente la Haute-Yamaska. 

Chez cet oiseau chanteur, le mâle possède l’un des plus beaux chants 

parmi les oiseaux de l’Amérique du Nord. Ce chant flûté et cristallin est 

surtout entendu au crépuscule.   

Malheureusement, une diminution constante des populations de la 

Grive des bois est observée depuis plusieurs années au Canada en 

raison de la fragmentation et la dégradation de ses habitats. Au 

Québec, elle est particulièrement affectée par la dégradation de ses 

sites de reproduction.   

Cet oiseau se reproduit dans des forêts feuillues assez âgées et peu 

modifiées par l’humain.  Il se retrouve souvent dans les milieux humides 

et les zones d’arbustes où il trouve des insectes. Pour être tranquille, 

cette grive construit son nid dans un secteur au sous-bois assez dense. Grive des bois © Olivier Morisset 

Pour favoriser sa nidification, conservez des zones forestières plus denses en jeunes arbres et en arbustes. 

© Alain Mochon 

Le 28 janvier dernier, avait lieu le premier « 5 à 7 des Conserv’Acteurs » or-
ganisé par la Fondation SÉTHY et Nature-Action Québec pour souligner l’im-
plication de 83 propriétaires de la Haute-Yamaska dans la conservation et la 
gestion durable de leurs milieux naturels. 

Au cours de la soirée tenue à la ferme Héritage Miner, les invités ont pu boire 
et manger des produits locaux ainsi qu’admirer une exposition de photogra-
phies. 

Le clou de la soirée a été l’annonce de la protection à perpétuité de plus de 
20 hectares de la tourbière de Saint-Joachim-de-Shefford. Madame Claire 
Brousseau a fait don de son terrain à la Fondation SÉTHY ! Mme Brousseau 
honore ainsi le vœu de son époux maintenant décédé, M. Claude Tétrault, 
qui a toujours souhaité que ce lopin de terre soit protégé à perpétuité.  

- François Leduc, directeur général, Fondation SÉTHY -  

Une partie de la tourbière de St-Joachim-de-Shefford 

est protégée à perpétuité! 

Le DG de la Fondation SÉTHY s’adressant aux propriétaires © Bernard Valiquette 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Vocalisation_des_oiseaux
http://fr.wikipedia.org/wiki/Am%C3%A9rique_du_Nord
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Des écureuils au bec sucré 
Petits et curieux, les écureuils roux peuvent devenir une réelle nuisance dans 

une érablière exploitée. En effet, certains de ces petits rongeurs développent 

la fâcheuse habitude de gruger les tubulures ou de voler des chalumeaux. 

Heureusement, ce comportement se développe seulement chez quelques 

individus rebelles.  

 

Bien qu’on aimerait enrayer le problème définitivement, il n’existe pas de solution 

miracle. Les recherches effectuées par le groupe ACER démontrent que la seule 

méthode de lutte efficace est le contrôle des populations d’écureuils dans les 

secteurs problématiques. 

Vous pouvez contribuer au contrôle des populations d’écureuil en encourageant 

la prédation naturelle dans votre érablière. Conservez les arbres vétérans 

(âgés), les arbres creux et les chicots qui pourront servir d’abris aux 

prédateurs comme la chouette rayée ou le pékan qui raffolent des petits 

rongeurs. 
Chouette rayée 

© Michel Bordeleau 

Écureuil roux © NAQ 

Au cœur du Corridor bleu et vert de la Haute-

Yamaska, le parc national représente un impor-

tant noyau de biodiversité. 

Cette aire naturelle protégée  abrite 506 espèces 

de plantes et 324 espèces d’animaux dont une 

trentaine sont rares au Québec! 

Pour se maintenir à long terme, ce patrimoine na-

turel dépend de la présence des grands massifs 

forestiers continus et des cours d’eau naturels qui 

se trouvent dans son voisinage. En effet, le parc national ne pourrait remplir adéquatement son rôle de con-

servation si tout son pourtour était déboisé. Il dépend donc de ses voisins. 

La Fondation SÉTHY et Nature-Action Québec ont rencontré 29 propriétaires privés voisins du parc dans la 

dernière année afin de les sensibiliser à l’importance des milieux naturels se trouvant sur leur terre et pour 

leur offrir un soutien dans la gestion de ceux-ci. Ces propriétaires sont les gardiens de 1231 hectares de mi-

lieux naturels. Toute la région les remercie de contribuer au maintien du parc! 

Parc national de la Yamaska vu des airs © Mathieu Dupuis, Sépaq 

Une ceinture verte pour le parc 

national de la Yamaska 


